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GANGRENE DE LA BOUCHE OU NOMA

‘on o dit que la
statistique  dtait
bien menteuse, et
(Welledisaittout;
cela ne mempd-
che pas de eroire
que les hommes

2

/0% TR
. iyf-;.»e\'cnt dire vrai ol

souvent. Parmi ces vérités, il v en a
qui ne font pas bien gaies, on voia
guelques-tnes concernant les entants :

Les entants abandonnés, — <nand
méme la charité los ramasse ou les re-
cucille,—meurent presque tous ; la cha-
rité la plus maternelle ne =aurait ré-
chauffer comme les hras de la mere. Kt
d'ane.

Dans les familles princitres, sur 1,000
déeds, 11 y en u 57 frappant des enfants
de 0 & 5 ans 5 dans les familles panvres,

disent vral assez

4 qui Ta font pea-

an contraire, sur 1,00 déeis, iy en
345 frappant les enfants du mime age.
Et de deuax.

Dans les classes aristoeratiques, les
enfants vivent plus longtemps gne dans
les elasses comergantes, ot dans eellos-
ci plus que dans Jos elasses onvitdros.
Et de trois, ete., ele,

La croyance populaive répite tou
les jonrs le contraire Qe eces donndes -
ceat eoer triomphant gw'elle poosse:
bien souvent dans son ignoranee; en
disant que les enfants dont on 2-30in
meurent plus vite.

Cles chiftfres dvidemment ont 8té re-
cucillis aillenrs 5 ils W”en sont pas moins-
vrais pour tont cela il faut les admet-
tre.

Je les cite comme préambale X une:
autre vérité hygiénique dont le fait ei-
mentionné  constitne un exemple ter-
rible, et qni est celle-ci: i1 y o des ma~



